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LE SECRET DE L'INTENDANT
DEUXIÈ~ME PARTIE - L'IDÉE DE M. DE VIVONNE ennuyer toute la nuit. Nous aurions plus court do Io porter dans

sa chambre, propos& le voisin du chevalier.
VI -Oui, portons-lo dans sa chambre, ajouta u autro qui se

leva pour prGter son aide.
-Faut faire coucher l'enfant, il oit incapable do réunir Mais chez le capitaine veillait un vieux fonde do prudence

doux idéoa, ajouta le qui lui disait do toujours
voisin, garder son ennemi mous

--J'Ai nmes idées plus la lnaju.
nettes que les tiennes, .- Bast 1 fit-il, à quoi
ivrogne 1 hurla encore dû bon le déménager? A
Lozeril ; demande-moi cette heure, tout le mon-
-ce que tu voudras, tu de dort. Pendant la tra-
verras si je ne te répond jet, il n'a qu'à beugler
pas, mauvais sac à vin I pormtrI'itlsc

La capitaine profita dessus dessous.
dc l'occasion que lui -Nu pa etn apsiouoe
offrait le jeune hommepalatnristoe
aviné, la nuit, chavirant à droi.

-Ite-donc, de Le- te et à gaucho sur nout,,
zeril, pourquoi riiez vous dotla maiin leten aiot
tant, il y a deux heures, d ami ajuehm

devat laport de ri-me S'inclinant vers lui.
devat lapro? n -Il me vient une

Le vin avait ôté touteideprosuncvi
prudence au chevalier. vo ; si on le portait à
A cette question, il Tc- côté.. dsns la chambre
trouva un rire lourd et à coucher du capitaine...
niais et bégaya: nous l'étendrions sur le

-Ah 1 oui, j'en ris lit.
encore. Voici la chose.
Je me méfie dc toi...Tu j ~
te méfies de moi.., nous
vous surveillons l'un et z
l'autre... Alors je me
disais que ce serait
drôle si, pendant QUe
nlous Femmes ici, l'oiteau ~
s'envolait tout seul. - - --

-Tonnerrel il a rai- ~ -
son I fie dit vl*rzent

Analtout mu £ Il y a un passage secret 1... S'é
Avec ete. capricieuse

fantaisie des pochards qui passent d'un sujet à un autre, de
Loieril avait déjà oublié ce qu'il venait de dire et balbutiait
inaintenrtint :

-Je veux aller me coucher, moii1 j'ai la tôtc qui me craque.
q2uand j'aurai dormi deux minutes, je reviendrai boire.

-le fait ett qu'il serait mieux dans son lit. Il va nous

-Soit I Eit Annibal,
acquiesgant à ce moyeni
qui lui laissait le jeune
homme sous sa surveil.
lance.

On souleva de lo-
zeril, maintenant endor-
mi, et on le porta au lit
de Fouquior, sur lequel
il tomba comme une

- masse.

ria le procureur avec effroi... a Le, vin, ditron, toc
l'fmo bonne; un des bu.

veurs fit cette -réflexion . - q La pièice est froide, le pauvre diable
se réveillera gelé. Entortillons-le dans Ce manteau. D

Et il montrait le vOcoment de Pouquier qui d'étalait rir une
chaise à côté du lit.

L'ivrogne.fut aussitôt roulé dans ce large manteau, sous le-
quel il disparut complètement.
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